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Carmélite chilienne 

 
 « Je veux vivre une vie céleste, comme le dit 
Elisabeth [de la Trinité], en étant une louange de 
gloire :  
- en souffrant puisque le Christ a souffert toute sa vie 
et qu’il fut louange de gloire de son Père. Je souffrirai 
avec joie pour mes péchés et pour les pécheurs. 
- en vivant une vie de foi. En regardant tout du point 
de vue surnaturel. En reflétant le Christ dans toutes 
mes actions, comme le ferait un miroir. » 
 
 « Quand je communie, je me sens du courage. 
JESUS me donne la vie, non seulement celle de 
l’âme, mais aussi celle du corps. 
 Demain je vais communier. Combien je le 
désire, mon JESUS. Je sui si mauvaise. J’ai besoin de 
toi pour être bonne. Viens, amour. Viens vite et je te  
donnerai mon cœur, mon âme et tout ce que je possède. » 
 
 « Dans sa grandeur, Notre Seigneur n’oublie pas ses créatures et il agit 
constamment avec amour et avec une paternelle sollicitude. Plus encore, étant 
Dieu Esprit très parfait, il a pris une forme humaine ; bien plus, une forme de pain. 
Considère qu’il s’est abaissé plus bas que l’homme, il a pris la forme d’une chose, le 
pain, parce qu’il trouve ses délices à demeurer avec les fils des hommes. Et nous, 
nous demeurons insensibles, nous oublions son amour, nous ne donnons pas tout 
notre être, c’est une monstrueuse ingratitude. Et lui, la supporte en silence, alors qu’il 
est tout puissant ! » 
 
 « JESUS est hostie à l’Autel. Il se cache. Apparemment, l’hostie ne voit pas, 
n’entend pas, ne parle pas, ne se plaint pas. N’est-ce pas ainsi ? De la même 
manière, si nous voulons être hosties, nous devons nous cacher aux regards des 
créatures, c’est-à-dire agir toujours en ne cherchant pas le plaisir, ni les sympathies, 
ni l’affection des créatures ; en ayant toujours Dieu comme témoin et objet de nos 
actes. L’hostie n’a pas de volonté. Obéir sans répliquer ; obéir, même en ce qui nous 
paraît contraire à notre jugement et en le faisant taire pour Dieu. Lui obéir. Obéir 
sans montrer que cela nous coûte, ni que ce qu’on nous ordonne nous est 
désagréable. 
 La sainte hostie est dans un ciboire étroit. Nous, hosties, nous devons chercher 
la pauvreté, choisissant, pour nous, le plus mauvais, sans que les autres s’en rendent 
compte. Chercher ce qui nous incommode en tout et pour tout. 
 La sainte hostie est pure. Nous devons fuir l’attachement aux vanités, être 
mortifiées. 
 La sainte hostie de donne aux chrétiens. Nous devons nous donner 
complètement, ou mieux, nous prêter, car il ne convient pas de se donner, à tous 
ceux qui nous entourent. Ceci nous fera être charitables. » 
 

 


